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15 personnes étaient présentes au ren-
dez vous à 9 heures à Plouguiel, puis départ 
vers le lieu-dit du Palud (1) dans le hameau 
de la Roche Jaune à Plougrescant. La météo, 
plutôt favorable, était couverte mais sans 
pluie, et la marée était descendante (haute 
à 7h30 avec un coeffi cient de 100).

Sur place, la marée découvre une 
vasière avec quelques enrochements, 
encadrés par le Jaudy et le ruisseau de 
Lizildry. 

Sur la vasière on découvre une quan-
tité et une variété d’oiseaux en activité : 
des limicoles – Barges rousses, Pluviers 
argentés, Courlis cendrés, Huîtrier 
pie, Bécasseaux variables et un Che-
valier aboyeur – des laridés – Goélands 
argentés et Mouettes rieuses – des 
échassiers – Héron cendré et Aigrette 
garzette. 

Un coup d’œil sur le Jaudy nous per-
met de découvrir les Bernaches cravant 
(près de 250), une quinzaine de Canards 
siffl eurs, une femelle de Canard pilet, 
des Canards colverts, ainsi que plusieurs 
Sarcelles d’hiver, des Grèbes huppés, 
castagneux et à cou noir. Quelques 

Grands Cormorans se reposaient sur 
les poteaux à leur disposition.

Entre temps un vol d’alouettes sp 
nous faisait lever le nez et une femelle 
d’Épervier d’Europe n’a pas échappé à 
quelques observateurs chanceux.

Sur les rives caillouteuses, on a pu 
déterminer les Pipits maritimes et far-
louses.

Ensuite nous avons rejoint le site de 
Beg ar Vilin (2).

L’estran était grandement découvert, 
quelques chenaux creusant profondément 
la vasière était fréquentée par des Goé-
lands marins et des Cormorans hup-
pés. Un peu plus loin, nous observons 
les mêmes limicoles qu’au Palud, accom-
pagnés par des Grands Gravelots, des 
Tournepierres à collier, des Chevaliers 
gambettes et un Tadorne de Belon.

Dans le camping situé sur le site, plu-
sieurs passereaux ont été observés, tels que 
les Geais des chênes, des Corneilles 
noires, des Pinsons des arbres…

Vers 13 heures, une heure avant la 
marée basse, chacun regagnait ses pénates.
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